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Louis-Ferdinand C�éline : Voyage au bout de Senon

____________________________

En 1932  la publication du roman Voyage au bout de la nuit marque l'histoire de la litt�érature. D�ès sa publication, le scandale et les

pol�émiques soulev�és par l'emploi de la langue orale et la d�énonciation d'une soci�ét�é abrutissant et humiliant l'homme sont

imm�édiats. Le style surprend autant qu'il effraie, d'autant qu'il s'agit du premier roman d'un illustre inconnu qui frappe fort avec son

premier ouvrage. D �autres cependant saluent avec enthousiasme une �Suvre qui arrive �à point pour rajeunir le paysage

litt�éraire engourdi de l'�époque. 

Cet auteur inconnu ne le restera pas longtemps : Louis-Ferdinand C�éline deviendra un �écrivain majeur de la premi�ère moiti�é du

XX�ème si�ècle.

Comme tant d �autres et comme ses confr�ères Alain-Fournier et Joseph DE MARLIAVE, la premi�ère guerre mondiale le m�ènera

�à Senon.
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Page 1 manuscrite de 

Voyage au bout de la nuit

L �enfance et adolescence de Louis-Ferdinand C�éline

De sa v�éritable identit�é Louis Ferdinand Auguste DESTOUCHES est plus connu sous son nom de plume Louis-Ferdinand

C�éline, souvent abr�ég�é en C�éline (C�éline est le pr�énom de sa grand-m�ère maternelle). N�é le 27 mai 1894 �à

Courbevoie, il est issu d'une famille de petits bourgeois relativement ais�ée : son p�ère est employ�é d'assurances et sa m�ère tient

une boutique �à Paris.

En d�écembre 1904, la mort de C�éline GUILLOU, sa grand-m�ère, affecte durement l'enfant qui conna�ît alors son premier vrai

contact avec la mort injuste.

Entre 1907 et 1909, Louis DESTOUCHES est envoy�é par ses parents en Allemagne et en Angleterre pour apprendre les langues

�étrang�ères avant de se destiner �à une carri�ère commerciale. C'est aussi l'�époque o�ù son p�ère, que sa condition

professionnelle au sein de la compagnie d'assurances rend aigri, marque l'enfant par ses prises de positions antis�émites.

A son retour en France, C�éline occupe de petits emplois chez un marchand de tissus, un bijoutier puis un joaillier.

En 1912, �âg�é de 18 ans, il devance l �appel et s �engage dans l'arm�ée fran�çaise pour trois ans. C'est �à Rambouillet, au

12e r�égiment de Cuirassiers, qu'il effectue ses classes. Il est nomm�é Brigadier le 5 ao�ût 1913 puis Mar�échal des Logis le 5 mai

1914.

Le cuirassier bless�é de la guerre de 14-18

D�ès la guerre d�éclar�ée, il part en Lorraine avec le 12e r�égiment de cuirassiers. 
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12�ème r�égiment de Cuirassiers, 1914. Louis DESTOUCHES figure au deuxi�ème rang en partant du bas, deuxi�ème �à partir de la droite

A  la diff�érence d �autres auteurs comme Maurice GENEVOIX, C�éline n �a pas tenu de journal de guerre, mais il

s �inspire des apports de sa m�émoire, d �associations d �id�ées, pour cr�éer son chef-d ��Suvre Voyage au bout de la

nuit.

Dans son livre publi�é en 1999, Le Cuirassier bless�é : C�éline 1914-1916 , Jean BASTIER, professeur �à l �Universit�é des

Sciences sociales de Toulouse, s �est attach�é �à �étudier et d�écortiquer les archives militaires ainsi que le Journal des

Marches et Op�érations Militaires du 12�ème r�égiment de Cuirassiers et les journaux des 66e et 125e r�égiments d �infanterie,

aupr�ès desquels C�éline fut d�étach�é, pour d�écrire avec beaucoup de d�étails  le d�éroulement des combats o�ù Louis

DESTOUCHES �était engag�é, tout en les mettant en regard de passages de Voyage au bout de la nuit.

Ainsi, en 1914, C�éline a parcouru 1483 kilom�ètres �à cheval, 679 km en ao�ût, 596 km en octobre qui lui inspireront les

r�éflexions de Ferdinand BARDAMU, le h�éros de Voyage au bout de la nuit : 

" Mon cheval... il n �en avait plus de dos ce grand malheureux, tellement qu �il avait mal, rien que deux plaques de chair qui lui

restaient �à la place, sous la selle, larges comme mes deux mains et suintantes, �à vif... On �était bien fatigu�és nous-m�êmes, avec
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tout ce qu �on supportait en aciers sur la t�ête et sur les �épaules "

Le 12 et le 13 ao�ût 1914, les Cuirassiers sont �à Mesnil, pas d'op�érations. Le 14, ils changent de cantonnement et vont �à

Herm�éville-en-Wo�ëvre. A midi, alerte ! Les Allemands arrivent, il faut vite contre- attaquer ! La brigade de Cuirassiers monte �à

cheval, passe �à �Étain, �à Rouvres-en-Wo�ëvre et se masse le long du bois de Saulx, �à 6 km au nord-est d'�Étain. Va-t-on

charger ? Les cavaliers attendent les ordres sous un soleil de plomb. Les chevaux souffrent de ne pas boire. A 19 heures le

r�égiment revient �à Herm�éville sans avoir combattu. C ��était une fausse alerte. Le 15 ao�ût, rien. Le 16, �à 6 h du matin,

alerte ! Les Allemands ! La brigade monte �à cheval et toute la 7e division de cavalerie se rassemble entre l'�étang d'Amel et le bois

de Saulx.  Stationnement jusqu ��à 17 heures sous le soleil, retour �à Herm�éville �à 19 h. Nouvelle fausse alerte.

Le 24 ao�ût le 12e Cuirassiers monte �à cheval �à 11 h 30, toute la division se rassemble sur la route de Senon, pr�ès de l'�étang

d'Amel. D�ès qu �elle d�ébouche du Bois-le-Pr�être, des obus de gros calibres tombent. Vers 15h la division veut tenter une

attaque sur le flanc ennemi qui se trouve sur la ligne Spincourt-Etain (nord-sud). Le r�égiment fait alors mouvement vers le sud (au

lieu d �attaquer d �ouest en est) par Ornel, Foameix, Fromezey, Herm�éville-en-Wo�ëvre, Braquis, Hennemont, Parfondrupt.

La division arrive trop tard �à Parfondrupt pour y rien tenter et bivouaque �à Parfondrupt.

Le 25 ao�ût, le r�égiment de C�éline monte �à cheval �à minuit et passe �à nouveau �à Senon, puis atteint Braquis et stationne �à

Hennemont jusqu ��à 6 heures du matin, apr�ès une marche de 30 km. De l�à, la division va �à Pintheville, �à 3 km au sud o�ù elle

rencontre des  convois automobiles, form�és de camions et d'autobus parisiens r�équisitionn�és qui lui apportent du ravitaillement

C�éline voit le bapt�ême du feu d �Alain-Fournier, et passe �à la " tranch�ée de Calonne ", route foresti�ère pr�ès de laquelle est

mort l �auteur du Grand Meaulnes.

Pendant ces premiers mois de la guerre, la 7�ème Division de Cavalerie (dont font partie le 11�ème et le 12�ème Cuirassiers) est aux

commandes d �un chef incapable, le g�én�éral GILLAIN : elle  ne prend jamais part aux combats quand elle ne va pas jusqu'�à

s'�éloigner du front comme le 24ao�ût.

Quelques jours plus tard la 7e Division de Cavalerie aura un nouveau g�én�éral : le g�én�éral D'URBAL (qui sera le personnage

DES ENTRAYES dans  Voyage au bout de la nuit) celui qui avait des exigences m�énag�ères et mangeait des oeufs �à la coque... il

y pensait m�ême sans arr�êt �à ses aises   tel que nous en fait part C�éline au travers de BARDAMU

Durant cette guerre, les soldats souffrent souvent du manque d'informations et ne comprennent rien �à ce qui se passe. Ces marches

et contremarches feront dire �à BARDAMU :

La guerre, en somme, c'�était tout ce qu'on ne comprenait pas... Tout cela m'apparaissait soudain comme l'effet d'une formidable

erreur. Dans une histoire pareille, il n'y a rien �à faire, il n'y a qu'�à foutre le camp, que je me disais, apr�ès tout...

Les t�émoignages du jeune cuirassier DESTOUCHES l'attestent de mani�ère claire : la guerre est une horreur absolue qui lui

r�év�èle l'absurdit�é du monde et sa folie. C�éline la qualifie d' abattoir international en folie.

Volontaire pour assurer une liaison risqu�ée dans le secteur de Poelkapelle dans les Flandres, entre le 66e et le 125e r�égiments

d'infanterie, C�éline est bless�é par balle au bras droit. Op�ér�é �à Hazelbrouck, il est envoy�é �à l'h�ôpital du Val-de-Gr�âce �à

Paris et devient m�édaill�é militaire le 24 novembre, avant de recevoir la croix de guerre avec �étoile d'argent. Par la suite, C�éline
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reviendra constamment sur les s�équelles de cette blessure, auxquelles il attribuera des maux incurables. En tout cas, le Mar�échal

des Logis DESTOUCHES ne devait jamais se remettre v�éritablement du spectacle de cette guerre sanglante et destructrice.

C�éline, m�édaill�é, au Val de Gr�âce en 1914

Inapte au combat, il est r�éform�é apr�ès avoir �ét�é d�éclar�é handicap�é en raison des s�équelles de sa blessure. 

Apr�ès la guerre, il pr�épare le baccalaur�éat, qu'il obtiendra en 1919, puis poursuit des �études de m�édecine de 1920 �à 1924 en

b�én�éficiant des programmes all�ég�és r�éserv�és aux anciens combattants. 
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Devenu docteur, il accompagnera plusieurs voyages de m�édecins en Afrique et en Am�érique. Cela l'am�ène notamment �à visiter

les usines Ford au cours d'un s�éjour �à D�étroit.

Ces exp�ériences personnelles auront une fois de plus des r�épercussions sur le personnage de BARDAMU : apr�ès la guerre, le

h�éros s'embarque tout d'abord pour l'Afrique, se confrontant alors aux absurdit�és de la colonisation, puis finit par �échouer aux

Etats-Unis, terre promise, nouveau monde & de d�ésillusions : il d�écouvre l'accueil r�éserv�é aux immigr�és et la crise

�économique de 1929. Le r�êve am�éricain se r�ésume �à une vie d'ouvrier ali�én�é par le travail �à la cha�îne. D�épit�é,

BARDAMU le narrateur auquel C�éline s �identifie retourne en France et devient m�édecin en banlieue parisienne. Il est de

nouveau confront�é �à l'absurdit�é et au tragique de l'existence humaine, dont le d�éroulement n'est guid�é que par la mort.

Si ses pamphlets violemment antis�émites de la fin des ann�ées 30 sont condamnables, l �oeuvre romanesque de C�éline est

cependant remarquable. 

Pendant la seconde guerre mondiale il affiche un soutien public et sans ambigu�ït�é �à la collaboration qui fera de lui un auteur

maudit. Il faudra attendre 1957, apr�ès des parutions diverses pass�ées inaper�çues, pour le voir resurgir dans l �actualit�é

litt�éraire avec D �un ch�âteau l �autre . Une interview dans l'Express et la tr�ès populaire �émission litt�éraire de Pierre

DUMAYET Lecture pour tous le feront rena�ître jusqu ��à ce qu �il d�éc�ède le 1er juillet 1961 �à Meudon.
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C�éline en 1959 �à Meudon

A la diff�érence de Joseph DE MARLIAVE et Alain-Fournier qui auront succomb�é �à la premi�ère guerre mondiale �à Senon ou

dans sa proche r�égion, Louis-Ferdinand C�éline y survivra, mais en portera de lourdes s�équelles, tant physiques que morales, qui

influenceront sa vie et son �Suvre. L'exp�érience de la guerre aura jou�é un r�ôle d�écisif dans la formation de son pessimisme.

Laurence, mai 2009
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